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CJIANGENIEN'i DE 1?RONý,T

L'inveuteur. -Merkieurs, je ...
Lajoule. - Enlèvez.le 1 Sortez-le !A l'eau, l'inventeur!1 Pendons-le!1

A bas les mnonopoles!
L'inventeur.-]II ais, mnesiieurs, je...
Une voix-A mort, l'aflmeur dlu peuple qui a inventé une machine

fisant l'ouvrage de ccnt lioninses: S'il noug ôte le pain de la bouche, il
faut le pendra...
' L'inve)ztetr.-MN ais, laissez-moi parler. L% macliine que j'ai inventée
et qui fait l'ou'rnge (le cent hommes...

La foule:-A mort... A mort...
L'inveuleur. -... va réduire le prix de la bière à moins d'un centin

le verre.
La foule (nhais).Juàl..ilurrnh !...

LE CONT~RASTE
Monseur.-Jetrouve, nia chère amie, que tu viens t'installer dans

nmon bureau beaucoup plus qu'il n'est nécessaire.
Madamne.- C'ebt plus fort que moi, mon ami. Tes manières, au bureau,

tont beaucoup plus aimablEs qu'à la maison, c'est pourquoi je viens jouir
(lu contratte.

MPO~S11LED'A FFIRMNEl{
Le docteur.- Et vous dites (lue vous toullh-z beaucoup.
M1alaine Quisécotit.- Oli, oui, Docteur.
Le docteur.-Votre souil'rance est-elle plus accçntuée la nuit?1
.Ilfadame Quisécoute.-Je le crois, mîais je ne puis vous l'allirmer.
Le docteur.-Pourquoi cela i
.iladamte Q)uscoule.-Parccquc je dors tout le temps.

SiU 11)D S ITI ONS
oniu.-A la bonne heure. Un voleur a tiré sur notre voiuin et la

balle s'cst arrêtée dans son portefeuille.
.Jfadanie.-EIi bien, qu'y a-t-il là dedans pour que tu nie rie au nez?1
Mlonsieur. -Ce qu'il y a c'est que. p p('nsaiî que sa femme doit êtae

bien éconeme. car si pireille clios-, uî'arrivuit j seýrais tué raide.

PAUVIýE 1POMM1)E
Madaine Philaniropc. -Pou rq'uoi êtes-vous incar(éré, mon pauvre

hiomme?
Le prison nier. -1Pau vre homme en effet, madame. .Je suis ici parceque

j'ai épousé une nouvelle femme.
illadaine Ih1nrw.-om tvous êtes en prison pour cela?
Le prisonnier.- Qui, madamie, j'ai épousé une nouvelle femme tt l'an.

cienne nî'a fait mettre en prison Four bigramie.

Iffl, SUCREi(iE AU CANAD>A,
FA'IA L

"LES [TAPES D'UN MILLION" ý
[1 y a un adaige qui dit qu'un. million ne se trouve pas dans le pas d'un

ch"vai. Dans le très intéressant Roman de S. Loudier, que puiAiera le
SMIildanîs son

Prochain Numéro
nous assi4tons, haletants, à travers les péripéties de la terrible guerre
leranco-Allemnde de 1870, aux étapes vagabondes d'une fort jolie for-
tune, - un mîillion (lc francs. L'intrigue est digne du fécond cerveau
d'un Jules Vecrne et le lecteur suit, sans le perdlre lorgtemps de vue, le
trésr qui, (ùleranc eri AlleminedAeane en ..e....., voyage,

heJýnge de mains, se perd, se retrouve pour revenir, finalement, entre les
mnains3 de son légitime propriétaire.

Chacun voudra lire les Il ETAPES D'U N MI LLION II, oeuvre inédite,
d'un grand intérêt et qui sera vivement gotéei par les lecteurs du SAMEDIn.

BOUQUET DE PENSÉES
Rien de trop, car tout excès nuit à l'homme.

x
Les coups dle couteau l>as4ent plus vite quo les mauvi&ises parole.

x
J 'aimie beaucoup la conversation :tout le nionde m'écoute etje n'écoute

personne.
x

Ce n'est pats à l'homme qui les mé'rite d'aller aux-honneurs, c'est aux
hionneuru (le venie à lui.

x
8uivaiit Dartwin et ses disciples il faut dix mille ans à un singe pour

fatire un homme, tandis qu'il est bien prouvé qu'un homme peut faire un
s.nge en une minute,

Cela démontre bien la supériorité de l'homnmo sur tous les animaux.
UN SOLITAIRE.

Premime qantn.-Ne t'impatientes pas, llimbard, il va bientôt le jeter I terre ou
il va se brûîler le nez. Tlirons au sort qui aura la première touche. ~


